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Les Amerglinglins arrivèrent, un jour, aux environs de Lillo, une petite
planète lointaine et isolée.

Lillo, planète charmante essentiellement maritime. Un peu désuète, l’île prin-
cipale pourrait être mise à niveau, mais il faudra harmoniser les îles secondaires
– voir les recommandations HC45001 du comité de surveillance du tourisme
universel.

(Note du général Al Pacton de Galaxy Point en marge de la page 8541 de la
section B312 de l’atlas galaticque)

Là vivait, depuis des temps immémoriaux, un peuple encore tran-
quillement installé dans la cueillette et le bavardage. L’ayant survolée,
les Amerglinglins débarquèrent sur l’île principale. Ils considérèrent
quelques temps le paysage, en prirent de multiples photos, consignèrent
d’innombrables mesures, tinrent une courte réunion, puis à l’aide
d’énormes engins, d’explosifs puissants et de main d’oeuvre locale payée
à bas prix, ils rasèrent tout.

Quand tout fut rendu au ground zéro, ils dirent : «on va mettre là des
montagnes et une forêt, une rivière ici, un volcan au milieu, des bosquets
et des d’arbres un peu plus loin et là bas on creusera assez profond pour
faire venir la mer».

Les travaux reprirent de plus belle. On importa : végétation exotique,
montagne à structure fractale de synthèse, pompe pour cascades à débit
régulier, buissons à végétation entièrement paramétrable, fleurs à par-
fums anxiolytique, ainsi qu’une foultitude d’autres choses qui semblait
nécessaire pour faire fonctionner un monde nouveau.

Quand tout fut fini, le chef des autochtones à qui le chef des Amerglin-
glins faisait admirer le travail réalisé s’exclama «mais ce paysage n’a rien
de mieux que celui ci que vous avez détruit. Ce que vous avez fait était
complètement inutile !»

Le chef des Amerglinglins fronça les sourcils mais il répondit cepen-
dant avec une bienveillante assurance «inutile ? Mais pas du tout. Tout
ceci a donné beaucoup de travail à nos usines, utilisé beaucoup de capi-
taux et donc fait gagner beaucoup d’argent aux patrons des entreprises
et encore plus aux actionnaires. Inutile ? Mais désormais ce monde est
sécurisé, des navettes amènent d’innombrables touristes qui viennent
s’extasier devant ce monde nouveau!»

«Mais pourquoi avoir tout détruit ? vous auriez pu consacrer tout ce
travail à des fins plus utiles, et je ne vois pas ce qu’il y a de changé !»

«Ce qu’il y a de changé ? c’est que maintenant que nous avons recons-
truit ce paysage, —à l’imitation de ce qu’il y avait avant (car je vous le
demande pourquoi ne copierions nous pas la nature quand elle fait

2



quelque chose de beau ?) Tout en y apportant notre touche, pour en faire
un monde plus simple, plus contrôlé, mieux sécurisé, — Ce qu’il y a de
changé, c’est que maintenant, ce paysage, son aspect, son fonctionne-
ment, sa faune et sa flore sont couverts par divers brevets et titres de
propriété. TOUT…. NOUS…. APPARTIENT»

«Monsieur, MONSIEUR, s’il vous plait… non, non ! je suis désolé mais les
photos sont interdites, vous pourrez acheter des cartes postales au distributeur
en repartant.»

«où en étais je ? Ah oui, je disais tout nous appartient et désormais
pour le visiter vous devrez acheter un billet d’entrée !»

«Ce pays était là bien avant que vous n’arriviez et y vivre ne nous a ja-
mais coûté quoique ce soit»

« Je vois que vous êtes un indécrottable passéiste, on vous écouterait
on en serait encore à marcher à pied et à écrire avec un crayon !
Ces temps sont finis. Tout cela est modernisé maintenant, et irrémédia-
blement amélioré. Tenez par exemple voyez ces poubelles, astucieuse-
ment disposées à l’intérieur de tronc d’arbres, elles sont là pour éviter
que les visiteurs ne jettent des papiers par terre.»

«Nous n’avons jamais eu besoin de poubelles nous n’utilisons pas
d’emballage»

«C’est parce que il n’y avait pas ces distributeurs de friandises , vous
voyez nous pensons à tout ! Et tout ceci va rapporter énormément
d’argent !»

«De l’argent ! De l’argent ! Vous n’avez que ce mot là à la bouche !
Mais à quoi vous sert tout cet argent ?»

«Il sert, par exemple, à fabriquer ceci !» dit le chef des Amerglinglins,
passablement agacé. Sa main montrait un pistolet débakoufleur minia-
ture, à autofocus de coeur de cible, modèle B-554, certifié iso 7025 et il
appuya sur la gachette !

La fumée ne s’était pas encore dissipée que l’oreillette de son hyper-
Portable galactique s’activa !

«Salut Harry !»
«Tu peux répéter ? Je n’ai pas compris les derniers mots, y a de la fri-

ture sur la ligne !»
«Non, non je suis au boulot du côté de Beltégeuse»
«Non pas vraiment, ici c’est plutôt le trou du cul de l’univers !»
«Oh pas grand chose !… ah si je viens d’essayer le petit 554, en mode

super-macro»
«Un mètre environ.»
«Tu le croirais pas ! Irréprochable !»
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«Ouais sur un bipède d’environ 60 kg. Pas une éclaboussure !»
«Rien ! Nickel ! il reste juste deux dents en or, et des gris gris en argent

par terre !»
«Ouais je sais il préserve les métaux lourds mais quand même je suis

étonné c’est vraiment très pro comme matos !»
«Ouais comme tu dis, du matos comme ça c’est un vrai plaisir !»
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Du même auteur sur Feedbooks

La très légendaire victoire de Kan Ubunta Buta Kan (2009)
Cette guerre qui faisait rage dans la galaxie, depuis trop long-
temps déjà, était sur le point de s'achever. Et nous les humains,
avions perdu depuis longtemps toute chance de victoire ...

Tobby, chien d'aveugle. (2009)
Tobby est mort. Tobby, c’était le chien de Fernand. Fernand est
non voyant. Sans son chien plus question de mettre le nez dehors.
Oh pas par crainte de se perdre ...

Armand et Jocelyne (2009)
Jocelyne est légère, mais tout de même une nuit entière sous elle
ça a de quoi vous marquer. Lentement il efface l’empreinte de son
corps, mais pas complètement. Elle frissonne. Elle ne porte jamais
rien quand il est là, pour elle, pour la nuit, dans son lit. C’est telle-
ment agréable d’être deux corps dans un seul vêtement. De son
pas léger,

Désir d'elle. (2009)
Je crois que je vais me la faire ce soir. Depuis le temps que
j’attends. Ça semble idiot d’attendre comme ça, avec la tentation
qui surgit à chaque fois que je pense à elle. Se retenir, ça sert à
quoi ? Qui m’en saura gré ? Pas elle en tout cas !
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